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  Lignées familiales :


  comment trouver la paix ?




  Et libérer nos enfants de ces fardeaux




   




  Rose et Gilles Gandy




   




  Notre histoire familiale influence notre vie de façon déterminante. Nos ancêtres nous lèguent différents héritages qui nous  « ligotent » par leurs schémas répétitifs : reproduction d’histoires de vie, blocages et traumatismes incompréhensibles, obéissance à des interdits inexplicables, maladies « héréditaires », etc. Quelquefois, ces héritages s’appellent « magie noire ou mauvais œil ». Nous voici au cœur des problématiques énergétiques, le thème central de cet ouvrage.




   




  Ces perturbations peuvent descendre sur des dizaines de générations sans trouver de solution, empêchant les descendants de s’exprimer pleinement dans leurs chemins de vie et surtout dans leur polarité masculine ou féminine.




   




  Bonne nouvelle : il est possible d’échapper à cette fatalité en se libérant et en libérant nos enfants de ces schémas limitants !




  Rose et Gilles Gandy, par leur approche novatrice, ont rencontré des pathologies chez des personnes dont tous les membres de la famille subissaient les mêmes symptômes. Ils ont ainsi découvert que l’on pouvait « remonter le temps » pour soigner l’origine de ces problèmes.




   




  Ils nous livrent ici leur enseignement et nous expliquent leur méthode, de façon à ce que tout le monde puisse mieux comprendre, appréhender et solutionner sa propre problématique. Il est maintenant possible d’agir sur des lignées entières, afin de libérer nos enfants de ces fardeaux transmis depuis tant de générations...
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  Préambule




  Les techniques et méthodes décrites dans cet ouvrage sont issues exclusivement des harmonisations que nous pratiquons à la demande de personnes souhaitant se libérer de pathologies ou de blocages qui les empêchent d’avancer dans leur vie.




  Après de nombreuses expériences, nous avons pu constater que ces soins s’orientaient vers des causes généalogiques et nous avons pu en extraire une « méthode » générale qui est dévoilée ici. Les conceptualisations sont donc essentiellement issues d’expériences et non d’informations disponibles dans la littérature. Toutefois, cette façon de faire confirme certaines pratiques déjà connues, comme les constellations familiales ou l’énergétique chinoise. Cependant, elle va bien au-delà.




  Nous sommes très attachés à rester reliés à des choses concrètes, expérimentées et vérifiables. Notre façon de procéder a déjà été explicitée dans notre ouvrage portant sur l’harmonisation des lieux de vie1. Le lecteur pourra s’y reporter s’il veut en savoir plus.




  D’un autre côté, nous enseignons et formons des personnes à cette façon de pratiquer. Il s’avère que n’importe qui peut faire ce que nous faisons car il ne s’agit pas d’un « don » que nous possédons. Cette méthode est réalisable par tous car il s’agit plutôt d’un « état d’être » à acquérir. C’est pour cela que ce livre offre une opportunité de développer une technique accessible et efficace pour dénouer les pathologies des lignées familiales.




  La vie nous a enseigné tout ce que vous allez découvrir, mais nous avons été tenus d’affirmer haut et fort notre engagement à le transmettre et à rester au service de la vie : « Nous remercions pour ce que nous avons reçu et nous allons le redistribuer à l’extérieur ».




  Que « Ce » qui nous enseigne reçoive toute notre gratitude !


  




  1  Votre maison est-elle malade ?, Ed. Le Souffle d’Or.




  Introduction




  Sandrine a été violée dans son enfance, sa fille a subi des attouchements, sa mère a été violée également. Pourquoi ces répétitions qui ne s’arrêtent pas ?




  Paul, instituteur, n’arrive pas à s’affirmer devant ses collègues femmes. Tous les hommes de sa famille ont un problème d’affirmation devant les femmes : son père, ses oncles et ses cousins... Tous les hommes « bottent en touche » face à une femme. Pourquoi ?




  Sylvie a trente-huit ans. Ses enfants sont grands, elle veut « faire sa vie de femme ». De larges plaques d’eczéma apparaissent au creux de ses mains, comme des brûlures. Pourquoi ces stigmates à ce moment de sa vie ?




  Sylvain a trente-deux ans. Il vit enfermé dans sa chambre depuis plus de quinze ans, volets fermés. Son père est maniacodépressif depuis plus de vingt ans. Ses cousins développent tour à tour des maladies similaires depuis quelques années. Pourquoi ces séries ?




  Aline se retrouve seule avec deux enfants à charge après son divorce. Sa mère a été veuve avec deux enfants en bas âge. Ses cousines vivent des situations identiques et la grand-mère fut à son époque fille-mère. Pourquoi les femmes ne peuvent-elles pas compter sur la présence et la protection du masculin ?




  Rares sont ceux qui se posent ce genre de questions sous cette forme-là. En effet, la pensée commune classe ces phénomènes dans le registre de la fatalité ou du hasard. Pourtant, les faits confirment que des informations se transmettent ainsi, de générations en générations, comme une forme de malédiction impossible à faire cesser. Dans le passé, l’attitude mentale et culturelle admise comme correcte était de « s’adapter et de faire avec ». Maintenant, beaucoup de personnes commencent à se poser des questions sur ces phénomènes répétitifs et à vouloir les remettre en cause.




  Les problèmes d’aujourd’hui prendraient-ils leurs sources dans un passé lointain ?




  Alors, dans ce cas, comment y apporter une réponse adaptée ?




  Même si la tentation a été grande au début de la psychogénéalogie2 d’accuser nos ancêtres d’être à l’origine de nos maux inexpliqués, il paraît maintenant évident que chaque membre du clan familial tente de résoudre un problème collectif, ce qui implique que chacun a donc une part de responsabilité.




  Nous sommes un peu comme une équipe de rugbymen, liés par un contrat qui a pour objectif de marquer des points. Que ces points soient marqués par Pierre, Paul ou Jacques n’a pas une grande importance ! Dès que le match est gagné, toute l’équipe en profite et fait la fête.




  Si vous avez ce livre entre les mains, peut-être est-ce parce que vous avez décidé de ne pas rester sur le banc de touche, ou que quelque chose vous pousse à vous impliquer entièrement dans la partie qui se joue dans votre famille.




  Cet ouvrage va vous dévoiler comment vous pouvez transformer un essai décisif et aider ainsi votre clan à se libérer de vieilles chaînes...


  




  2  Psychogénéalogie : cf. Anne Ancelin Schützenberger et son livre Aïe, mes aïeux. Des troubles psychologiques, des maladies ou des comportements vécus par une personne trouvent leur origine dans des événements traumatisants, des secrets de famille, des conflits, etc. vécus par ses ancêtres.




  Chapitre 1.


  Ligoté par le lien familial




  Peut-être croyez-vous que tout le monde est prêt à faire des efforts pour aller mieux, et que, par conséquent, tout le monde serait prêt à lâcher les chaînes qui l’attachent à ses vieux problèmes.




  Détrompez-vous : rien n’est plus difficile !




  La plupart de nos problématiques laissent souvent entrevoir des solutions qui semblent évidentes à n’importe qui, sauf à soi... Les mémoires familiales n’échappent pas à cette règle.




  Comment quitter le ventre ?




  Le début de notre découverte repose sur notre métier de « médecins de l’habitat ». Les habitants qui nous demandent une harmonisation pour leur lieu de vie ont toujours une problématique importante qui le justifie. Le plus souvent, il s’agit d’un mal-être perceptible, ces symptômes disparaissant pendant les périodes de vacances, quand les gens dorment ailleurs, pour réapparaître instantanément dès leur retour. Cela justifie leur demande car ils supposent que leur maison en est la cause.




  Mais quelquefois, la demande est tout autre...




  Michèle nous appelle un jour et formule ainsi sa problématique : « je veux quitter ma maison et je n’y arrive pas ».




  Demande étonnante ? Non. Beaucoup de personnes sont littéralement retenues par leur demeure. Les mots sont extraordinaires : nous disons « c’est là que je demeure » et nous nous plaignons de ne pas pouvoir bouger.




  Donc, nous voici devant la maison de Michèle. Comme d’habitude, nous partons de la route pour observer les réactions du lieu, car il faut toujours sortir du « bocal3 » pour tester et ressentir ce qui ne va pas.




  Michèle nous dit en préambule : « la maison me pompe, je n’arrive plus à faire le ménage ».




  Elle nous raconte qu’elle a été construite par son arrière grand-père. Michèle l’a achetée en 1994 et elle précise « j’ai fait le maître d’œuvre » pour bien nous signifier son implication. Elle y habite un temps avec son mari, mais ils divorcent en 2002. Elle ajoute aussitôt « je me suis battue pour la garder ». Clin d’œil supplémentaire pour confirmer l’attache qu’elle porte à sa maison, Michèle a le même nom que le lieu-dit du village.




  Il n’est pas rare de voir des villages se nommer par des noms de famille : Gilles connaît bien sûr le village de Chartreuse qui se nomme « Les Gandy », et son père habite « Chemin des Gandy » dans un autre village de Savoie. Beaucoup de régions de France possèdent cette tradition qui marque un fort attachement aux racines. Mais qu’attendent ces racines ?




  Nous sommes donc tout de suite mis dans l’ambiance du passé familial. Le début de l’harmonisation confirme la problématique : les baguettes de détection (outil biosensible que nous utilisons pour harmoniser les lieux) nous entraînent en bas sur la route, devant la clôture du jardin. Nous trouvons vite l’explication : de l’entrée normale où nous nous trouvions, nous avions comme seul point de vue les portes du garage construit devant l’habitation, ce qui ne donne pas très envie d’entrer, ni d’acheter. De l’endroit où les baguettes nous ont positionnés, nous apercevons au contraire un bout de la maison située derrière les garages. Au moins, nous voyons la porte d’entrée et plusieurs fenêtres, ce qui est plus accueillant.




  Il paraît évident que si on rasait les garages, ce serait beaucoup mieux d’un point de vue feng shui, la maison recevant alors le soleil plein sud et l’énergie qui va avec. Ce serait aussi bien plus joli en arrivant, les garages représentant comme une grosse verrue inesthétique. Michèle confirme d’ailleurs que beaucoup de visiteurs ne trouvent pas la maison et cherchent un bon moment avant de la dénicher.




  Mais bien sûr, il n’est pas question de raser les garages ! Michèle le confirme immédiatement : « c’est mon père qui les a construits et il en a encore l’usufruit. Il ne voudra pas, comme il n’acceptera pas de vendre non plus ».




  Plus tard, Michèle nous avouera qu’elle veut « écrire la vie de la famille ». En symbolique, elle est vraiment « l’héritière », celle qui doit prendre sur elle la vie des ancêtres, qui doit réaliser ce qui ne l’a pas été, révéler les secrets, les turpitudes, poursuivre les œuvres inachevées, etc. Bref, elle est le parfait bouc émissaire sacrificiel4 ! Nous rencontrons souvent cette problématique quand il s’agit de se séparer d’une maison de famille, mais là, le poids est palpable. Si Michèle vend, elle sera la « coupable » car elle « couperait » l’histoire familiale et elle aurait alors instantanément toute la famille sur le dos.




  Un peu plus loin pendant l’harmonisation, les baguettes vont se fermer sur la télévision.




  « Qu’est-ce que vous regardez ? ».




  « Rien, juste des films. Quand je vais mal, je regarde « itinéraire d’un enfant gâté », c’est l’histoire de quelqu’un qui quitte sa famille et ceux qu’il aime ».




  Michèle confirme inconsciemment son besoin de quitter la famille, mais l’impossibilité pour elle de se séparer de l’histoire des aïeux, car « ce sont les gens que j’aime ». Bien sûr, cette affirmation est en grande partie fausse. Le lien d’attachement à la famille est un lien de filiation génétique, appelé lien du sang, mais pas forcément un lien d’amour.




  La suite de l’harmonisation pointera encore la nécessité pour Michèle de quitter les lieux.




  NB : Ce cas est aussi une illustration des problématiques de polarité expliquées au chapitre 2, car Michèle n’arrive pas à quitter « le ventre masculin » incarné ici par la maison de l’arrière-grand-père, les garages du père, elle-même jouant les maîtres d’œuvre...




  Comme dans toutes les situations similaires que nous avons pu rencontrer, la personne s’épuise à vouloir conserver à tout prix la maison familiale, alors qu’elle pourrait vendre et transformer cet héritage en monnaie sonnante et trébuchante.




  Seule la culpabilité empêche ces personnes de faire le pas.




  C’est pour cela qu’il est si difficile de réaliser cet acte. Pourtant, c’est ainsi qu’on se libère véritablement. On peut « sauver sa peau » en quittant le schéma de ses ancêtres !




  De plus, un proverbe confirme le bien-fondé de cette démarche : « l’argent n’a pas d’odeur ». Dans ce contexte, cela signifie que vendre un bien permet de se séparer des schémas psycho-émotionnels qui y sont associés, les odeurs représentant ces pollutions. Le vendeur se sépare des problèmes en même temps qu’il se sépare du bien familial. Les acheteurs ne sont pas incommodés par leur acquisition car, normalement, ils ne sont pas concernés par les problématiques des vendeurs. Tout le monde est donc gagnant.




  Chaque fois qu’une personne nous fait la demande de nettoyer un lieu de mémoires anciennes (parents, ancêtres, ex-conjoints, enfants, etc.), tout en manifestant l’intention de conserver ce lieu, nous savons que nous ne pourrons pas faire grand-chose car la mémoire n’est pas seulement énergétique, elle est aussi entretenue par les pensées des habitants.




  Par exemple, qui peut prétendre être neutre dans sa maison lorsqu’il y a habité avec un précédent conjoint dont il s’est séparé difficilement ? Comment ne pas y penser quand il va dans sa chambre ? Comment ne pas ressasser de mauvais souvenirs ?




  Nous nous rappelons ainsi d’une harmonisation faite chez une vieille dame de quatre-vingt-deux ans. Les baguettes s’étaient fermées juste dans l’entrée de sa salle de bain, endroit apparemment complètement anodin. Pourtant, la vieille dame s’était exclamée : « c’est ici que s’asseyait ma grand-mère, la patriarche de la famille, elle décidait de tout. À l’époque, il n’y avait pas de paroi et ici se trouvait la table de la cuisine ».




  Vouloir supprimer ces mémoires du passé est complètement illusoire, puisque l’habitante sait et se rappelle.




  Par contre, il est toujours possible de vendre. Les nouveaux habitants, n’ayant rien à voir avec l’histoire de famille, ne seront pas incommodés par la place qu’occupait l’aïeule à table car cela ne fait pas partie de leur vécu, ni de leur mémoire.




  NB : Nous ne parlons pas ici de pollutions liées à des événements dramatiques intenses qui, eux, peuvent imprégner le lieu durablement et perturber les occupants ultérieurs. Pour les lecteurs intéressés, notre ouvrage cité en préface apportera un éclairage édifiant. Nous ferons d’ailleurs souvent référence à celui-ci car dissocier l’habitat des histoires de famille est quasiment impossible. Même quand une personne se réfugie à 3000 km de son village natal, dans un immeuble d’une grande ville à l’étranger, le passé la rattrape.




  Malheureusement, comme nous allons le démontrer un peu plus loin, certaines mémoires nous pourchassent où que nous allions...




  La maison de famille




  Nous sommes maintenant certains que pour se pencher sur les problématiques venant des ancêtres, il est plus approprié de commencer par l’histoire de la maison de famille. Effectivement, c’est autour d’elle que vont se focaliser tous les schémas et tous les enjeux. Les possessions nous possèdent et nous orientent souvent vers des choix qui ne sont pas les nôtres. Une problématique générale peut alors se résumer par cette phrase :




  « Est-ce que la vie me demande de couper l’histoire familiale en me séparant des biens matériels transmis par l’héritage ? En suis-je capable ? »




  Beaucoup de personnes pensent qu’il faut à tout prix conserver les demeures de famille. Elles ne se rendent pas compte qu’en faisant ce choix :




  

    

      	

        –


      



      	

        elles obéissent en fait à l’injonction du patriarche ou de la lignée qui a construit cette demeure,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        elles subissent de ce fait maintes contraintes qui leur rendent la vie impossible.


      

    


  




  Une partie de leur existence est dictée par les ancêtres au travers des biens transmis.




  Les problèmes liés à la maison familiale sont très variables. Mais que celle-ci soit principale ou secondaire, en ville ou perdue en haut d’un alpage, représentée par un manoir ou un appartement de banlieue, l’expression de ces problèmes reste hautement symbolique. Voici quelques pistes classiques pour vérifier si vous êtes concernés par ce type de transmission :




  

    

      	

        –


      



      	

        l’héritage de vos ancêtres se passe mal (conflits, procès, indivision qui dure, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous êtes déshérité, ou vous avez le sentiment de l’être,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous habitez la maison de famille et ne voulez pas la quitter,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous habitez la maison de famille et ne pouvez pas la quitter,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous cherchez mais ne trouvez pas d’autre lieu de vie,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous habitez toujours chez un membre de votre famille (parents, oncles ou tantes, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous êtes malade dans le lieu, ou continuellement fatigué,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        le lieu crée des problèmes qui coûtent cher ou salissent (eau qui déborde, égouts bouchés, craquements partout, toit à refaire, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous vivez des disputes ou conflits avec le voisinage et avec les autorités (mairie, équipement, centre des impôts, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous avez quitté la maison familiale, mais vous gardez des objets fétiches ayant appartenu aux ancêtres avec vous (meubles, vaisselle, bijoux, portraits, œuvres d’art, etc.).


      

    


  




  • Solutions




  Dans la plupart des cas, vous devriez vendre les biens et transformer l’héritage en « liquide ». Comme l’argent n’a pas d’odeur, les mémoires qui étaient liées au lieu ou aux objets seront diluées. Vous pourrez alors remercier vos ancêtres pour l’héritage et l’utiliser comme bon vous semble : vous êtes libre et alimenté. Au contraire, en gardant les biens, vous vous ligotez vous-même, vous vous obligez à poursuivre un chemin qui n’est pas le vôtre... « Vous êtes possédés par vos possessions ».




  Revenir à la source




  Même si vous n’avez pas hérité de cette fameuse maison ou d’autres biens, cela peut continuer à vous pourchasser ! Par exemple, voici des cas qui révèlent ce genre d’ordre transmis par la généalogie :




  

    

      	

        –


      



      	

        vous voulez racheter la maison de famille, ou revenir habiter dans le village des ancêtres,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous passez régulièrement revoir la maison perdue, signe qu’un deuil n’est pas terminé,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous faites des recherches assidues sur l’arbre généalogique, sur l’histoire de certains ancêtres,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous êtes obsédé par un rêve (vous installer à la campagne, créer un jardin potager, avoir des animaux de fermes), rêve qui renvoie à la vie d’un ancêtre,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous voulez à tout prix avoir un patrimoine à léguer à vos enfants,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        vous êtes sans domicile fixe, vous habitez dans un camion, dans une yourte, une cabane, etc.


      

    


  




  • Solutions




  L’inconscient vous pousse à aller rechercher quelque chose d’oublié, à retrouver un passé révolu. C’est souvent le cas quand une famille n’a pas digéré une faillite ou la perte d’un statut social. Il peut s’agir de réhabiliter un ancêtre ou de retrouver une image, une noblesse... Les descendants sont alors chargés de retrouver la lumière d’antan, mais ils ne le font pas de leur plein gré. Le processus est inconscient et donc lourd à mettre en œuvre.




  Ainsi, Louis connaissait 1000 ans de l’histoire de sa famille issue de la noblesse. Il disait : « mon père et moi sommes les deux premières générations à avoir dû travailler ». La noblesse se jouera symboliquement et concrètement pour lui dans cette vie par un cheminement spirituel au travers du travail et du contact aux autres. Il avait compris qu’il ne devait (et ne pouvait) pas corriger les défaillances et trahisons subies par ses ancêtres.




  Dans tous les cas, il faudra vous poser la question : « Qu’est-ce que je dois réaliser symboliquement pour être en paix avec mes ancêtres ? »




  En effet, les mémoires viennent toucher les descendants pour qu’ils réalisent quelque chose à partir de cette information. Deux attitudes sont alors possibles : soit l’acceptation, soit le refus.




  Quand la personne accepte de jouer le jeu demandé par les ancêtres, elle n’est jamais certaine de vivre vraiment « sa » vie. Elle peut se rassurer en se convaincant que c’est son programme de vie et sa propre volonté, mais est-ce si sûr ? En tout cas, si c’était le cas, elle devrait alors être pleinement heureuse et comblée dans cette réalisation.




  Quand la personne refuse, il lui faut alors affronter la fameuse culpabilité. Cette dernière se matérialisera par des pensées récurrentes, des discussions mentales, des regrets, l’impossibilité de vivre tranquillement et en paix, etc. Ce n’est pas non plus un chemin de vie très agréable !




  En fait, il existe une troisième solution : on peut répondre aux désirs des ancêtres, mais sans les prendre au premier degré. Devant l’impossibilité à refaire le passé, l’intelligence sera de proposer un geste de même teneur symbolique qui sera entendu et pourra « réparer ».




  Dans l’exemple ci-dessus, Louis a entrepris une démarche spirituelle pour répondre au besoin de « noblesse » de sa lignée. Faute de pouvoir répondre au premier degré en devenant une personne riche et fortunée à l’image de ses ancêtres, il leur propose une autre solution qui est, quant à elle, à sa portée : la noblesse de l’âme. Par contre, cette réponse symbolique est tout aussi contraignante pour Louis, mais avec l’avantage d’être vraiment son choix personnel de chemin de vie !




  Le collectif




  Ne croyez pas que les immeubles modernes échappent à ce genre de miroir. Au contraire, l’immeuble étant un symbole du collectif, donc de la famille, il se prête tout particulièrement bien au reflet des problématiques de lignées généalogiques. Notamment, nous l’avons beaucoup observé au travers du vécu avec le voisinage, la co-propriété, le syndic ou les propriétaires.




  Clarisse nous dit qu’elle travaille trop, qu’elle vit seule et veut du changement dans sa vie. En fait, elle passe sept jours sur sept au travail ! Lorsque nous intervenons sur son appartement, nous trouvons tout d’abord une pollution d’ordre mental dans l’entrée de l’immeuble, liée aux promoteurs et gérants du parc qui sont, d’après Clarisse, « dans un état d’esprit de pouvoir et d’orgueil. Ils méprisent les locataires ».




  Puis, les baguettes pointent une pollution sur la boîte à lettres de l’appartement situé au-dessus de celui de Clarisse. Elle nous confirme que le comportement des voisins du dessus la dérange : ils consomment de la drogue, de l’alcool et sont violents.




  En montant, les baguettes vont se fermer devant l’appartement de sa voisine. Celle-ci la jalouse... Il y a un écho chez Clarisse à l’âge de cinq mois. Elle nous raconte qu’elle était la « petite merveille » pour son père, ce qui poussa sa mère à aller vers la jalousie. Il y a donc un effet miroir entre la jalousie de sa mère envers elle dans la toute petite enfance et la jalousie de sa voisine de palier dans l’immeuble. Une question nous vient : pourquoi sa mère est-elle symboliquement « sur le même palier » ? Normalement, les ancêtres sont avant nous, donc en dessous dans un immeuble. Si sa mère est symboliquement « au même étage », cela indique sans doute une construction œdipienne encore bien présente (en se positionnant en rivale, la mère et la fille se mettent sur le même plan pour avoir le père).




  Nous continuons à tester les dates écho et nous pointons une problématique du côté paternel depuis quatre générations : Clarisse dit que son père, comme les autres, s’est « tué au travail ». D’ailleurs, il continue de travailler à quatre-vingt-cinq ans. Ensuite, il a regretté amèrement de n’avoir pas eu de vie affective. Nous observons maintenant le miroir du schéma paternel sur sa vie actuelle : Clarisse se plaint d’avoir trop de travail et pas de vie affective.




  En allant plus loin lors de l’harmonisation, nous découvrirons une problématique de refus de la loi5 chez Clarisse. Elle avait rejeté ses parents, ne voulait pas vraiment venir dans cette vie et n’avait pas eu la tendresse attendue de son père... Bref, Clarisse avait fermé son cœur en se blindant affectivement. Les pollutions dans l’entrée de l’immeuble symbolisaient ses propres schémas. Elles correspondaient à ce que la petite Clarisse avait ressenti en arrivant dans ses conditions d’incarnation. Elle s’était ensuite réfugiée dans le mental et dans le travail, fermant la zone du cœur. Le « mépris du locataire » peut s’entendre sur deux niveaux :




  

    

      	

        –


      



      	

        en externe, par le mépris de ses parents pour elle (elle attendait autre chose),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        en interne, par le mépris de son mental pour son âme, située dans la zone du cœur. Les pollutions de l’appartement du dessus (drogue, violence) symbolisent quant à elles le mental, ce qui est en haut.


      

    


  




  À la fin de l’harmonisation, nous étions en train de discuter dans la cuisine du fait que ce blindage pouvait se fissurer car nous avions déjà constaté cela chez une autre personne. D’ailleurs, Clarisse avait eu des larmes lors du soin énergétique sur son cœur, mais son mental restait sceptique.




  À cet instant précis, nous entendons un claquement sec ! La plaque en vitrocéramique de sa cuisine venait de se fissurer sur 5cm. Elle était neuve, éteinte, et nous ne la touchions pas. C’était inexplicable... Nous ne pouvions que constater le message du lieu en synchronicité6, la plaque de cuisson symbolisant le « foyer », c’est-à-dire la zone du cœur : le blindage s’était aussi fissuré chez Clarisse !




  Lors des harmonisations, nous rencontrons très souvent des cas qui confirment les liens entre le vécu des habitants, les relations de voisinage et les miroirs des problématiques des lignées.




  Si vous habitez en immeuble, observez par exemple :




  

    

      	

        –


      



      	

        les voisins qui « font du bruit »,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        ceux qui sont des « étrangers », qui font des « rituels » bizarres,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        le voisin qui bat sa femme,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        l’alcoolique qui vous embête,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        celui qui « salit » la montée,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        ceux qui semblent « cacher quelque chose », etc.


      

    


  




  Tout ce qui vous dérange est à prendre en compte : à chaque fois, il est possible que ces phénomènes ne soient que des miroirs de vos propres problématiques dans votre lignée. Là encore, regardez en symbolique et essayez de voir en quoi votre situation est un miroir de votre histoire collective.




  Une règle simple consiste à utiliser les analogies :




  

    

      	

        –


      



      	

        le haut symbolise le mental, le masculin, (grenier, toiture, voisin du dessus, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        le bas symbolise la matière, le féminin, les forces souterraines et sexuelles (caves, garages, etc.),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        les voisins peuvent symboliser la fratrie, les cousins, la famille en général et les relations familiales en particulier,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        le positionnement de ces voisins est aussi d’une aide précieuse pour cibler de qui cela parle,


      

    




    

      	

        –


      



      	

        le hall d’entrée représente l’entrée collective, donc la lignée (tout peut être rassemblé ici !),


      

    




    

      	

        –


      



      	

        l’ascenseur symbolise le fait de monter, de changer de conscience, et il représente l’arbre généalogique, comme l’escalier.


      

    


  




  En général, quand vous aurez réglé les problématiques de votre lignée, les symptômes se calmeront aussi dans votre environnement, ou bien vous changerez de lieu d’habitation, changeant ainsi symboliquement de vibration.




  La maison est un symbole du ventre maternel.




  Nous sommes tous sortis d’un ventre de matière, de la terre Mère qui représente notre première demeure, notre jardin d’Eden. Notre psychisme est imprégné de cette mémoire et il la projette sur la reconstitution symbolique de ce ventre dans notre lieu de vie.




  Notre voiture aussi est une extension de notre corps car nous l’appelons « notre véhicule ». Il nous parle de la même manière.




  C’est pourquoi, avant le corps physique, la maison est le lieu de focalisation de toutes les problématiques de lignées. Observez la symbolique de vos ennuis et vous constaterez qu’elle vous renvoie aux histoires familiales non réglées.




  L’approche symbolique et énergétique




  Pour vous permettre d’appréhender facilement tout ce qui va suivre, nous allons définir notre approche et notre « langage » car nous avons une lecture à la fois symbolique et énergétique des phénomènes.




  Pour nous, énergétique et symbolique sont deux choses indissociables : l’énergétique, c’est du symbole ! Or, la plupart des gens pensent que l’énergie est comme un fluide et qu’elle se déplace à l’image de l’électricité dans des fils, ou à l’image de l’eau dans des tuyaux, des réseaux, des canaux. Lorsque nous avons une telle vision de l’énergie, nous pensons qu’il est possible d’agir sur cette énergie. Certains pensent ainsi que l’acupuncture est une simple technique de « tuyauterie » et que le thérapeute ne fait qu’ouvrir ou fermer des vannes grâce à ses aiguilles.




  C’est oublier que l’énergie dont nous parlons est une information, une intelligence.




  Elle n’a pas que des aspects quantitatifs mesurables, mais aussi des aspects qualitatifs qu’il n’est pas possible de décrire logiquement. La vie fonctionne comme notre cerveau, avec un hémisphère gauche qui réfléchit de manière logique et analytique et un hémisphère droit qui pense de manière analogique et intuitive. Si l’énergie dont nous parlons possède ces deux aspects, nous ne pouvons pas la dissocier de la symbolique.




  Pour revenir à l’exemple de l’acupuncture, les chinois ont désigné les points à piquer par des symboles contenus à la fois dans le nom et dans le dessin de la calligraphie. Les occidentaux préfèrent un code ! Par exemple, le point N°1 du méridien du rein situé sous le pied s’appelle « 1R » dans les livres, mais les acupuncteurs savent qu’il s’agit de yongchuan, la « source jaillissante », ce qui signifie que ce point est la connexion de l’homme avec sa source, son enracinement. Or, il se situe sous le pied, en lien avec la symbolique de l’arbre qui plonge ses racines dans la terre.




  Les racines de l’homme sont profondément ancrées dans le « terrain » familial.




  Comme un arbre, il poussera plus ou moins bien en fonction de ce terrain. Nous trouverons donc des problématiques de lignée qui se manifesteront à travers cette zone du corps (pieds, jambes, bassin, rein).




  La symbolique est le seul moyen de comprendre l’intelligence de l’énergie : nous pourrons alors en saisir le sens et nous pourrons agir globalement sur cette force que nous appelons « l’énergie ».




  Cette approche peut s’appliquer dans tous les domaines du vivant.




  Par exemple, quand il vous arrive une maladie, vous pouvez chercher à résoudre cette problématique en soignant la partie malade pour que les symptômes s’atténuent ou disparaissent. Mais vous pouvez aussi en comprendre le message symbolique, ce qui vous permettra d’en tirer un enseignement et une conscience nouvelle. Ainsi, un problème de genoux (le « je » et le « nous ») peut vous suggérer de fléchir devant un de vos parents, chose que vous refusez de faire et qui donne du sens aux douleurs ressenties. Si vous l’abordez ainsi, la douleur peut disparaître comme elle est venue !




  C’est ainsi que votre quotidien, tant la journée que la nuit, peut vous apporter des réponses à des questionnements conscients ou inconscients. Si vous rencontrez une personne ou un phénomène qui vous interpelle, au lieu de classer cela dans la rubrique « hasards et coïncidences », vous pouvez en chercher le sens symbolique qui vous enseignera ou vous orientera dans votre démarche présente.




  Vous connaissez sans doute cette belle citation prêtée à Einstein : « le hasard est le nom que prend Dieu pour voyager incognito ».




  Une nuit, Rose rêva qu’elle roulait en calèche sur une route. Elle aperçoit sa mère sur le bas côté de la route. Elle se retourne pour la regarder et les chevaux font un écart. Ils sortent du chemin et la calèche se renverse dans le fossé...




  Le lendemain matin, elle part de bonne heure au travail. Elle sort de la cour, fait cinq mètres : une voiture qui passe sur la route lui arrache le rétroviseur gauche !




  Ce type de message est très explicite. Sa mère était en fin de vie et le rêve lui disait « arrête de regarder ta mère en arrière, tu vas perdre le contrôle de ton véhicule ». Le rétroviseur gauche permet quant à lui de regarder en arrière, donc vers les ancêtres. Le côté gauche du corps représente le côté féminin, accueillant, par rapport au côté droit actif... Le rêve de la nuit et la synchronicité du lendemain parlaient de la même symbolique.




  Pour en revenir au thème de cet ouvrage, le fait d’appréhender l’énergie sous ses deux formes nous permet de répondre aux problématiques des lignées d’une façon globale qui allie à la fois un aspect symbolique et un soin énergétique. C’est en cela que cette technique est novatrice. Nous traitons l’aspect mental par des explications logiques qui donnent du sens et nous soignons les pathologies par l’énergie et par le symbole.




  Quels sont les différents niveaux énergétiques dont nous parlons ? Ils sont décrits par la tradition orientale depuis longtemps et l’observation du fonctionnement humain confirme cette classification. Les expériences que nous avons vécues dans les soins des lignées et des personnes vont dans le même sens.
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